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Danser Casa», du hip-hop maison
Présentée au festival
Montpellier Danse, la pièce
chorégraphiée par Kader
Attou et Mourad Merzouki,
et montée avec des danseurs
marocains, est conçue comme
un levier pour structurer
la scène hip-hop dans
les pays arabes.

I ls sont huit danseurs venus de plusieurs
villes du Maroc: Meknès, Casablanca, Fès,
Rabat, tous avec une énergie et des styles

différents, mêlant le popping, le locking et
même des acrobaties circassiennes. Ils sont
donc venus Danser Casa au festival interna-
tional Montpellier Danse, en plein air. Et ils
la danseront visiblement beaucoup, cette
Casa. A partir du mois de septembre, la
pièce sera jouée 40 fois en France, mais elle
partira aussi en Allemagne, en Italie et en
Egypte, au Liban et au Qatar... Une curiosité
pour le milieu institutionnel de la danse, où
les compagnies n'enchaînent que cinq à six
représentations par an. C'est l'apanage du
hip-hop, qui tourne très facilement en France
et s'exporte excellemment bien, alors que la
diffusion chorégraphique est en berne. Les
noms de Kader Attou et Mourad Merzouki,
qui dirigent tous les deux des centres
chorégraphiques nationaux, y sont pour
beaucoup. «Comme ils ont contribué à institu-
tionnaliser le hip-hop en France, ils séduisent
les programmateurs et disposent d'un réseau
important de danseurs capables d'animer des
workshops», précise Anne-Sophie Dupoux,
productrice à l'initiative du projet et an-
cienne administratrice de Suresnes Cité
Danse, festival historique dans l'émergence
du «hip-hop de scène». Et ces workshops
sont, pour ce projet, aussi importants que

le spectacle en lui-même. Car si Danser Casa
est un spectacle à part entière, c'est aussi son
projet socio-culturel qui lui donne son inté-
rêt, lequel ambitionne de structurer et pro-
fessionnaliser la scène hip-hop marocaine,
en partant de son territoire.

Allers-retours. L'idée n'est donc pas tant
le one shot spectaculaire que l'accompagne-
ment de ces jeunes, pour faire naître en eux
un esprit de troupe et les amener à diversifier
leurs pratiques. En somme : «Les faire passer
des battles à la création chorégraphique», ré-
sument Mourad Merzouki et Kader Attou.
Ainsi, à l'issue de deux jours d'audition
qui ont vu défiler 187 hip-hopeurs à Casa
en décembre 2016, l'équipe de production
et les deux chorégraphes ont multiplié les
allers-retours durant un an, au rythme d'une
semaine de résidence par mois.
L'Uzine, un lieu favorable à la création et la
diffusion situé dans le quartier industriel de
Ain Sebaâ à Casablanca, fut un de ces lieux
de répétition qui ont permis le déploiement
du projet sur un temps long, afin que se crée
une dynamique de professionnalisation.
«Il nous manque des moyens et des infrastruc-
tures pour amener les jeunes vers la création,
notamment chorégraphique», souligne une
des partenaires du projet, Maria Daif, direc-
trice de l'Uzine, alors qu'elle sent monter une
vraie effervescence du hip-hop depuis
deux ans dans la capitale économique. L'am-
bition, «c'est aussi que les institutions maro-
caines se rendent compte que cette scène existe
et puissent en faire état», pointe Merzouki,
séduit par le niveau technique de sa troupe
casablancaise.
A l'échelle du pays, en effet, les lieux de rési-
dence et de diffusion du hip-hop sont rares
et se concentrent principalement à Casa-
blanca. «Hy a par ailleurs un vrai travail à

faire pour aller chercher des spectateurs dans
un pays où la programmation culturelle tou-
che essentiellement unpublic aisé et/ou expa-
trié», souligne Anne-Sophie Dupoux. Les
danseurs, eux, regrettent que le plus grand
festival de musique en Afrique, Mawazine,
qui a lieu tous les ans à Rabat, fasse très peu
de place à la danse.
«Pour la grande majorité des Marocains, le
hip-hop relève plus du sport que de la création
artistique», ajoute Hatim Laamarti, un des
danseurs à fond dans le popping. Un autre,
Aymen Fikri, rebondit : «II n'y a aucune for-
mation professionnelle pour la danse, que ce
soit du hip-hop ou même de la danse contem-
poraine.» Ils nous résument comment ils ont
découvert et pratique la danse, jusqu'alors :
«Dans la rue, sur la piste, et sur Internet.»
Merci YouTube !

Lancement local. Il reste ainsi beaucoup
de chemin à parcourir pour structurer, et pro-
fessionnaliser, une scène hip-hop encore bal-
butiante, mais les disciplines de rue comme
le street art, de plus en plus acceptées au sein
de l'espace public, ouvrent timidement le
champ. D'où le fait que ce spectacle ait néan-
moins rencontre un joli succès lors de ses re-
présentations, notamment à Casablanca, Té-
touan et Agadir en avril. Un lancement local,
avant d'impulser l'expérience dans d'autres
pays du monde arabe. Comme prochaine-
ment en Egypte, où l'enjeu ne sera pas tant,
explique encore Anne-Sophie Dupoux, de
montrer Danser Casa, que de reproduire l'ex-
périence en lançant des workshops avec le vi-
vier de danseurs égyptiens, déjà sur place.
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En octobre à Douai et Décines, en décembre
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"Danser Casa", ou le fourmillement créatif de la jeunesse du
Maghreb

Avec "Danser Casa", présente samedi soir à Montpellier Danse et interprété par huit jeunes
danseurs marocains les deux figures du bip hop Kader Attou et Mourad Merzouki mettent
en lumière le fourmillement créatif d'une jeunesse souvent privée de moyens d'exprimer son
talent.

La pièce commence justement par des fourmillements dans les pieds, puis les mains et tout
le corps des danseurs, dont une jeune femme à l'énergie communicative.

Sur la scène du théâtre à ciel ouvert de l'Agora, ont ensuite éclaté toute la fougue et la
virtuosité des huit danseurs sélectionnés fin 2016 à Casablanca parmi 180 auditions.

Dans cette pièce sans trame précise, Ayoub Abekkane, Mossab Belhajali, Yassine El
Moussaoui, Oussama El Yousfi, Aymen Fikri, Stella Keys, Hatim Laamarti, Ahmed
Samoud évoluent aux confins du cirque, des arts martiaux, du bip hop, de la danse
contemporaine chers aux deux chorégraphes âgés de 44 ans qui ont grandi dans la banlieue
lyonnaise, dans des familles d'origine algérienne.

A Montpellier, en première française de ce spectacle crée à Casablanca en avril, les jeunes
danseurs ont montré le travail accompli au côté de leurs aînés pour évoluer en groupe, se
positionner sur scène, maîtriser des gestes très techniques lors de scènes d'affrontement
notamment.

"Nous avons le désir de transmettre notre expérience - avec l'espoir que ces danseurs
continuent à grandir", explique Mourad Merzouki.

Tout comme les jeunes interprètes de "Danser Casa", les deux fondateurs en 1989 de la
compagnie Accrorap ont commencé à danser dans la rue avant de faire entrer dans les
théâtres le hip hop, danse urbaine originaire du Bronx.

"La danse est une ouverture et une émancipation", souligne Kader Attou, désireux de se
poser en "passeur" pour ces jeunes danseurs tout comme d'autres "ont cru en lui" par le
passé.

"Quand on voit cette jeunesse, ces talents, ces désirs d'exister, de partager, il est impossible
de rester insensible", commente Mourad Merzouki. "Cette énergie positive est à l'opposé de
ce que nous traversons en France. Elle apporte la meilleure des réponses aux préjugés que
l'on peut avoir en Occident sur le monde arabe", ajoute-t-il.

AFP
23 JUIN 2018
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Journal de 8h - France Inter - Stéphane Capron - 25 juin 2018 
http://www.montpellierdanse.com/mediatheque/france-inter-le-journal

TÉLEVISION 

Journal de la culture ARTE - Frédérique Cantu -  26 juin 2018 
https://www.arte.tv/fr/videos/083593-000-A/montpellier-danse-fait-danser-casa/
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ASSOCIATED PRESS - le 26 juin 2018

Date : 26 juin 2018
Heure : 10h32
Durée : 6 minutes 
Journalistes : Sylvia Smith et Richard Duebel
Sujet : Plusieurs danseurs marocains répètent à l’Agora pour la première de 
Danser Casa, chorégraphié par Kader Attou et Mourad Merzouki, au Festival 
Montpellier Danse. Images de l’Agora, du spectacle et interviews des danseurs 
et des chorégraphes. 

ASSOCIATED PRESS

Date : 27 juin 2018
Heure : 10h32
Durée : 4 minutes 29 secondes
Journalistes : Sylvia Smith et Richard Duebel
Sujet : Une troupe de danseurs maroccains se préparent à monter sur la 
scène du festival international de danse contemporaine, Montpellier Danse, 
un évènement majeur qui a lieu dans le sud de la France et qui accueille des 
artistes du monde entier. Le spectacle Danser Casa, chorégraphié par Mourad 
Merzouki et Kader Attou, est fait de danseurs maroccains et congolais. Ils 
créent ensemble un hip hop dynamique.

REUTERS

REUTERS - le 27 juin 2018


